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Sur l'opportunité actuelle de mesures sanitaires 
visant à l'éradication de la peste porcine 
et de la maladie de Newcastle 
en France métropolitaine 
par P. GoHET 
J. - ETAT ACTUEL DE LA PESTE POHCINE EN FHANCE. 
A deux reprises différentes en 1951 et 1952 ( 1) ( 2) nous avons 
attiré l'attention sur le danger que présentait pour le cheptel 
porcin français l'éclosion de cas de plus en plus nombreux 
de peste porcine. Depuis cette date, contrairement aux données 
épizootologiques anciennes concernant notre pays, la maladie 
paraît enracinée dans notre sol. 
Encore est-il jus te de souligner que beaucoup d'éleveurs ne 
déclarent pas l'infection et ne font pas appel aux 'vétérinaires 
et que l'étiquette de pneumo-entérite masque bien souvent une 
évolution subaiguë ou chronique de peste. 
Au surplus la mise en œuvre <le la vaccination spécifique par 
virus lapinisé, dont la valeur n'est plus à démontrer, a singu­
lièrement et sans aucun doute limité l'extension du fléau. 
Si l'on se réfère aux données statistiques établies par les 
services vélérinaires, le tableau suivant qui recense les exploi­
tations reconnues infectées de 194 7 �1 195 7 inclus rencl compte 
des fluctuations de l'épizootie. 
Tablcall 1 
Pc5te porcine. - Exploitations infeçtées 
1947 -l 1 D5:� 114 
1948 15 1954 75 
194!) 37 1H55 2fü) 
Hl5ü H 195ü 233 
1951 215 1957 rn2 
Hl52 5ü 
(1) P. GonET, H. GtL\i1D, L. Joum:n , C. ::\IAc1ww1A1{ cl ,J. Ihvrn. - Re11. 
Méd. Vét., 19;)1, 102, 65. 
(2) P. GoHET. - Rev. Méd. Vét., H);)2, 103, 665. 
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Il est intéressant de placer en parallèle Je nombre de e:ts 
de pneumo-entérite déclarés. 
Tub/eau Il 
Pneumo-entérite. - Exploilalions infectées 
1!)47 92 1953 33 
J !)48 104 1H4(i 104 
1 U.:->O 127 1U5G C1li 
1930 127 195li 5U 
1U51 83 HJ57 :rn 
:i!J52 52 
Pour l'année 1958 on constate qu'au 31 mai, 37 ex:ploilations 
ont élé infectées cle peste porcine et 20 de pneumo-entérite et 
qu'ù la même date 1e nombre de foyers en fin de quinzaine 
s'élevait à 30 pour la peste, et 18 pour la pnewno-enterite. 
La lecture de ces tableaux se passe de commentnires et leur 
examen démontre - sans préjuger du nombre de cas susceptibles 
d'apparaître d'ici la fin de l'année 1958 - qu'après s'être déve­
loppée et manifestée sous forme de petites « flambées » -
spécialement en 1951-55 et 56 - la peste est en voie de dispa­
rition, même si l'on admet que d'assez nombreux cas de pneurno­
entérite doivent être mi� sur le compte de la peste. 
li. - ETAT ACTUEL. DE LA PESTE AVIAIRE (MALADIE DE NEWCASTLE) 
EN FRANCE. 
Si nous nous penchons maintenant dans le même esprit sur 
les statistiques concernant l'évolution de la maladie de Newcastle 
<lepuis 1948 les .chiffres s'établissent comme suit : 
1947 
1948 
1949 
1950 
1U51 
1952 
Tableau III 
Peste aviuirc. 
0 
1 
21::> 
245 
175 
304 
Exploitations infcèté·es 
1953 ........... . 
1954 
1955 
Hl5li 
1957 
552 
128 
1.290 
453 
97 
Pour l'année 1958 on constate qu'au :.11 mai, 11 exploitations 
seulement ont été infectées et qu'à la même date, le nombre 
<le foyers en fin de quinzaine s'élevait à 5. 
Plus nettement encore que pour la peste porcine, une consta­
tation s'impose : la maladie de Newcastle est en voie de dispa­
rition. 
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Iil. - Possrn1uT1:: o'uNE I�HADICATION co.MPLI�TE DES DEUX I'.'\FEC­
TIONS. 
Il est évident que la mise en œuvre de mesures draco nie nnes 
de prophylaxie sa ni Laire dans la 1 utte contre les maladies inf ec­
lieuses animales se justifie et s'impose dans tous les c::is où 
l'infection est sous la dépendance d'un agent pathogène parasite 
de nécessité. Le moment de l'intervention sanitaire perrneibnt 
sa pleine efficacité se situe soit au début d'une épizootie pour 
éviter son extension soit en fin d'épizootie pour éliminer les 
dernières sources du contage. 
Parmi les mesures offertes à l' hygi1�niste, l'abattage systéma­
tique - avec ou sans récupérat ion selon les cas - des :::rn!maux 
malades, suspects et contaminés constitue le 5eul procédé radical 
d'extinc iion d'un foyer et la preuve est faite de son efficacit�. 
Or il apparaît qu'actuellerr:ent, en France, la pol iti que de 
l'abattage serait ca}-"Jable de venir facilement �1 bout de deux 
in fections animale:; dont nous venons d 'esquisser rapidement 
la marche et le déclin . 
Des projets élaborés dans cet esprit par la Commiss i o n des 
Pestes animales émanée du Comité consuJtatif des Epizooties, 
approuvés par les services vétérinai res, ont été propcsés et pour 
certnins déj:.1 acceptés par ce comité, mais n'ont pas encore 
depui s de nombreux mois, été pris en consid ération . 
Seule la marque des animaux infectés et de leurs congénères 
(�1rrêté du ü janvie r 1U5H) a été rendue obligntoire. 
Nous pensons, quant �\ nous, que l'institution acluëlle du 
« stamp i ng-out » serait particulièrement opportune, en la période 
favorable que nous traversons de net déclin de la peste porcine 
et de la maladie de Newcastle. 
Une intervention en ce sens de l'Académie vétérina ire ntlirerait 
sans aucun doute l'attention des pouvoi rs publics sur l'urgence 
de l'applicat i on d'une mesure de prophylaxie sanitaire rationnelle 
en la conjoncture présente et nous nous permettons de demander 
à l ' A cndémie <le se prononcer sur le vœu dont nous nous permet­
tons de lui soumettre les termes : 
Vœu 
L'Académie Vétérinaire de France 
-- constatant l'évolution favorable en Fran'ce de l'état sanitaire 
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du cheptel en maliere de peste porcine et de pest::i aviaire, 
maladies réputées légalement contagieuses ; 
- constatant le faible nombre de foyers encore existants ou 
apparaissant à l'heure actuelle ; 
- émet le vœu : 
que la méthode prophylactique de l'abattage obligatoire <les 
animaux infectés, suspects et contaminés de peste porcine ou 
de peste aviaire, soit rapidement mise en œuvre pour aboutir 
à une éradication complète de ces deux infeclions clans notre 
pays. 
DISCUSSIO:\ 
.:\I. Gu1LHON. - Est- ce que ces rnesi.1res sunt appliquées rians beau­
coup de pays et qu<.:ls sont les résultat; ubtenus '! 
:u. GORET. - .Jusqu'à présent, les mesures ne sont guère appliquées 
que je sach�, sauf en Angleterre, en matière ù� maladie de Newcastle, 
mais je Jo1s reconnaîtr·e qu'en Anglcie1Te, malgré l'abattage systém::­
t iquc, on n'arrive pas à se débarrasser complètement de la maladie. 
:.\lais :1 en est de la maladie de Newcastle en Angletcrr.c ce qu'il en est 
de la fièvre aphteuse, les pouvoirs publics estiment qu'ils ont plus 
d'intérêt a pratiquer le « slamping out » lors de l'eclosion d·� la 
maladie de .l'l:ewcastle plutôt que de laisser l'infection évoluer norma­
lement et de vacciner sysiématiquemenl les animaux av·ec un vacc.:in 
lnème ayant fait ses preuves, mais qui n·en est r)as moins un vaccin 
Yivaut. Je crois que jamais jusqu'ici l'Angleterre n'a pu se vanl·:>r 
d'avoir :rnssi peu de cas de maladie �e Newcastle que ncus n'en avons 
ù l 'hetire actuelle. 
Après discussion, l'Académie renvoie le texte de vœu proposè 
à une Commission composée de Mivl. BALLOT, GonET, JACOTOT, 
LESBOUYHIÈS et VELU. 
